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M AT! ON DES EN. Ul'^t'' 

fans au ventre de <î ,. 

la merc. -/ '-pV \ 

E: de l'enfantement à fept mois. 

Traduié} de Grec en François fur G. ' . 

" ChreHianDocleur en Médecine. ' 




A P A R I S^ 

Chez Guillaume Cauellatjàl'cnfcigncdéla 
i poulie graflcjdeuant le collège de Cambray, 
: I ! s 4 

L AVEC PRIVILEGE. 




A TUE SIL L VSTRE, 

ET TRESP RVD EN TE 

Pnnccjp, Madame Caterine dé 
J^edkiSfKoyne de France^felici- 
iéjterfetuelle. 

E fage Philofophc, 
quiiadis côfe;lloit 
aux homes de foy- 
mcfœes congnoi- 
ftre (Roync trefil- 
luftre& trcfucrtu- ■ 
cufe) n'ha feulement cntêdu celle 
congnoiflance eftre des chofes fpi 
rituel!es,celefles,& fupernaturei- 
lesfcombien que ce foit la princi- 
pallejmais aufsi deccUedctouccs 
les parties du corps humamjpour 
feauoir quelle fubftancc elles ont 
ï ■<- " clui^ 




I 

chafcune, quelles puiflànces.orc- j 
rations , & vcilirez , & Je quclr ! 
principes & caufes elles ont pris : 
leur origine & eflencc , afin de I 
mieux reg-lcr & rcgir en vertuz ;i 
les meurs & complexionsde l'a- !; 
mettant dcfoynicrmequedesau- ?, 
très petits &grâds. Car combien j 
qaecefoitchofe naturelle, elleeft | 
ncantmoins fi haute, & tant diui- ii 
ne,que pour l'excellence &c gran- i. 
de beauté d'icelle ^ les antiques ïi 
philofophes £c médecins fe font :;i 
eifortez de la chercher, congnoi- ji 
ftre& illuftrer. Entre lefquelzaj. 
crtépnncipàlementlediuinHip-| 
pocratcs , autheur des biens quel 
nous recepuons en philofopjiieji 
natureile,& en l'art de médecine, 'i 
leql,oultr,e plu fieurs autres beau^ 
&probasbles hures, acfcript de 
la nature de l'enfant au ventre de 



la mère. Et après IuyGa!ien,trcf- 
doiie interprète tics efcnpts d'i- 
celuy,a pareillement co'npofé yn 
\iïii:c de ia formation de rcnfànç 
au ventre de la merc, auquel il dé- 
clare la merueilleufc prouidcnce 
de Pieu, & le foQuerain artifice 
denatureeakgencration dctou- 
tes les parties de noflre corps, de; 
quelle matière, & comment elles 
font diuerfemét créées pour leurs 
adions;& pourquoyeilneceflai- 
re que le foye & les veines ayent 
efté formées en bon ordre pre- 
mièrement que le coeur ô:fcsar-,. 
tercs, &lecoeurdeuâtlecerueau 
& fes nerfz , lelquelz trois mem- 
bres font les principaux de tout 
noftre corps , & fans icfquelz ne 
peult confiller, ne durer la vie , ne 
les opérations qui enprouiennct. 
Et pource(Madaine)que telle do- 
^_ a ii/ âj ing 



"flrine mefemble grâdcracnt pro-i 
fiâeràtouteperfonne,pourla co 
gnoiflàncetât(lefoymefmcs,que 
çlelagrandebonrécleDieu, qniai 
créé ainfî l'homme, côme vn petit ; 
monde, l'ay voulu mettre ccdiâ 
liure en langue Françoife, poun 
çftre plus clairement entendu(car: 
chafcunne côgnoiftpas la Grec- ; 
que, Se la Latine) afin qu'en foyi 
congnoifiant, & fefmerueillât de, 
tanthaults & diuins fecrcts,lesj 
hommes en puiflent louer Dieu,! 
& regarder de l'ofFenfer aucune-; 
ment, ainfi quelesmedccmsfeni 
aydentàlacongnoiflànce Scplusj 
fcurecurationdes maladies, quii 
furuiennent aux femmes grofles 
d'enfant, & autres. Et pourtant [ 
(Madame)quci'ay défia rcceutâti 
de bien de voftre bénigne grâce i 
& charité, que l'en demeure obli-j 



gétoutcma vie à vous faire tref- 
humbleméc & creffidellementfer 
uice , Si que ie ne puis autrement 
vousrëdrefeur tefmoignage du 
bô vouloir que l'ay enclin à cefai- 
re , ie me fuis mis en liazard de 
vousdcdicr celle petite tradua-iô, 
auec vne autre de l'enfantement à 
fept mois , defquelles touteffois ie 
fçay que n'auez aucun befoing, 
pour auoir fùffifammét entendu 
& cogneu par cy dcuant, tant par 
ell:ude,quc par lôgue expérience, 
& récit de voz médecins , tout ce 
quiy peut eftre coprins, mais afin 
que foubz voftre bônc protedion 
(neantmoins que Galien.foit arri- 
plenientrcnommé)leliurepui£tê,. 
auecplusgrandeauthorité, eilre 
leudeceulx.esmains defquelz il 
pourroit paruenir. Car outre tou- 
tes les autres vertus , quidiuine- 
' a. iiu ment 



ment ïous parent & aornct, celle \ 
voftre treshcureufe fécondité, & | 
frequete génération deroyaîleU- | 
gnée(queDieu parfafaindegra- j 
cenousvuciiIebiêpreferuer,auec | 
leurs parés) feiô la proniefie delà- } 
fâinâe efcripturc vousrendcnt (i j 
béatifiée & tant gracieufe cnucrs j 
Dieo & les homes , que chafcun \ 
aymeraioufiouts cordialemcftc | 
g, vous aura pieu receuoir,&vne | 
fôisapprouuer. Votisplaifedôc, | 
Madame, rcccuoir agreablecefte ) 
fufdiâe traduâiô d'vn Chreftiâ, 
vollre tresliûble & ttefobeiflant 
feruiteur,ce pendant que mettray 
peine de m'éployer à faire fecours 
denoftreart, à ceux qui vous ap- 
partiennct,&en vousfaifant en ce 
feruice, vous traduire autres fein- 
blables oîuures. DeFôtcinebel- 
keaue.leiourS.Barnabé, 155^- 
tIVRE 




LIVRE DE GALIÈK;, 

DE LA FORMATION DES 

çnfansau ventre de 

la mère. 

Es enfans au 'ven- 
tre de la mère nont 
pa^ vn terme limité, 
ne certain de leurfor 

7f'"""'"»/#=f Doubla 

. , de mrnjomn, onde içimrcdc 

i linrenfanteniem.Toutesfois cetuy aiti. '« "'"i™ 
U comjwJelelmreDeUrtaturederea-'^l^P^'" 
fm,fiitHifpocmesio,iPoljU,dta-loc,i.X., 
fie U geniture (jui en -vne certaine ' 

femme fefiouU dehors Apres amirefié^^lf^.^ 
far fx leurs retenue en la matrice, tiig^mmi 
eHottfemUahleàvn ceufcrud, dumel" "^i"'^' 
liitofhela cocqueexterieiire,& en la'^'°"°"- 




Bill rOR-MilION DES EKFIKJ | 

tuye intérieure Ion voye apparemment | 

l'humeur enclos. Mais ceBemejme li-. | 

meuren telle geniture(commecefiau- >. 

tkurraconte)eJloitrouge£i-ronde:&: i 

enladicletayelonveojteSlre certains . 

jilamentsUmcs&gros,emieloppezde i 

ms & rouge fing: & 'U*J?i à tentour ; 

de ladifle taye extérieurement y eSîre ' 

marques âefang ■ louxte le milieu de 

laquelle efioit quelque fukile cminece, , 

ainfi corne vn noM,par lequel lieu ve '• 

ritaUementapparoiffoitla reffiratiorti 

premieremetfi faire pardedas,& par: 

.;, , . dehors.Etdauantage.decelieufeprO': 

' : ' duyfiit toute ime certaine taye exten- j 

" due, enuironante & contenante la ge- ^ 

niture. En laquelle defcription la taye; 

... contenantelagenitureeàoit celle quei 

IjMjre , lonappellefecodine.Maisilfautpen-, 

^'"■^c fer que lesfilamets blancs èrgros,queU 

'° '' leapparoijfoitauoir enfiy, auec gros 

Ç; rouge fangfujfent les linéaments de 

,^ ^ — ~- . I4 



JIV VENTILE DE LA MEK.E: fi 

U génération des l'eines & ancres,. 
Car ceHe taye confiée d infimes ^r-I-^conftî- 
teres , &■ veines , conioinfles par ■une î"c°° ^' 
fiikile & memhranmfe fuh fiance. , dinç. 
Maisle commencement d^lapenera- 
tion de ces 'vaijjèaux procède des ar- 
tères & 'veines de la matrice. DefhueL 
les les extrémités ont orifces ouuerts cn^^^ ^'wfz 
Imterieure région de lamatrice.Sfpar'!,'"^"'^ 
ces vaijjcaux jeHiemet les enfants Jont allié à 1* 
allie^ , eJ" ont cpmunication auec leurs m^mce. 
meres.CarlaJêcondine n'efipoint per- En qodlt 
jèe en autre endroit , (yjî n'attouche par t la Se- 
pointàla matrice, foys- queioignant& [°^^' '^ 
àîendroiêde ces vaipCauxfeukmet. matrice.' 
Mais le refle de t efface entregifant 
ejlruoirementfiuhztedu par dedans à 
lamatrice, mais c'eflfans agglutina- 
tion oucocretio.Oultreplm cesmepnes ...'.., 
faijfeaux de la Jècondine ont certes ■ -'-: 
trefeSiroicls commencements, par lef- ' 

1uel^ilsJtmfvmx^aùxorijlces&-co- 



Les vaiC- 
feauï de 
Î2 Secoo- 



DE LA FOR.MATION DES ENFAMS | 

tyledons des -vaiffeaiix de U matrice. | 
MaisJèprodKtfins Sj départis d'elle, ', 
ilzretournet mutuellement entre eulx, ■ 
& Paffemyient en 'vn commencement ': 
de tronc. Car certainement en telle fer- ■. 
imc le V- te toute celle aJfemUée &■ 'vnion de , 
i"ct& af- .^aiffemx partiaux Femploye, &■ fe . 

fcmbknt .-'■',' j.! .^ ■ 

en deut forme en deux amples artères ,& au- '. 
veines & tarit de veines ' ^iu milieu defe^ueUes 
srceres. ^^yin^pj^^e vn Certain conduit appelle' : 
Vrachus Vraclius, (c'ejl à dire coduBeur de l'v- 
conaoïa j.^;^^ 1 perféau fond de la vefcie du m.ef~ 
<iet'vnnc ^r ri ; -^ ; t4 ; ■ 

enlêbiyô. me enfant. Du juel codutii l'autre ori- 

B'ii con. jicefquandilfefepare des quatrevaif t 
JuiâVra /^^^x] fe dilate peu à peu^&enmndre : 
chus sen-J ^J ■ ' r 1 1 1 1 •• ■ 

gendre \ivrie tayejuhtile ^jembUble avnmte- , 

layc f^lH- (iinff,rçy , dont elle efi nommée Allan- ; 

*°' *■ tQtdes, tfui extérieurement eji exten- : 

, duepardeuant furvr^ autre tayeap-- 

Amoios peiée Jmnios, ou Jigaelle,en laquelle 

cnuirScc cji contenu tenfant. Mais des parties,'' 
CD ai.t.. : jjjjj jjfupres à lenfant mefme : la 

' ' ■' ■ ■ tire- 



AV VENTRE DE lA MERE. 7 . 

première de toutes efl k cuïY:, qui eB. pc""'':ft 

i ^ . j jJ r. j U prcmic- 

cree pour couunr tout le cor ^s. ruiscô- rcp^itic 
fequemment fôuhz^ îedicî cuir font les. appiren- 

jiarties continues ^ prochaines a-ces^^^^ '^"= 
quatre n}djjeaux dedans le cuir , defr 
quelles nuUe ne peult efhre engendrée 

' auant que tous les vaijjeauxde la Se-' 
condineipar lej^uelzaauient la nourri- 
ture a.l'enjantïjoiétaJJemhle'z^&"vniz^ __ 

^ en ces quatre fufdi fis. ^^^^^^fl^^P'^f^cne/e7- 
Jîhle que fans la Jub fiance dufmg,Joit gendre en 
engendrée aucune partie en ï enfant, réfar.fani. 
V^ r ■ , ^ '^. 1 1^ 1 Q-' la fubfta- 

Toutesjois les parties blaches cr exanr ^^ ^^ ^^ 

mes ne peuuet ejhe engendrées du mef 

i me Jangy'-comme eÛ engendrée la Jùl/^ 

\ fiance dufoye. Carlefoye esi Ijien-ai- Le foyc ^ 

i jement 0" promptement engendré, du ^ P*^"™* 

\fangy comme ceîuy qui a Ja fuhfiance engendré : 

trejjemblahle a luy . Toutes les autres ^^^^%-' 

parties janguines ont hefoing de plus ^^^ ^^^j^ 

longtemps pour efhe engedrées. -Aiaîs çs créées 

k-corpî des. 'veines .art cr-es ,&• mem- ^s'^^*^- 

-.■*'■■ ,■ mence. 



,DE tA FOR.MATIONDES ENFANS i 

hra.nes^'veu qu'il e fi entièrement exan-, 
me^a hodroiêl^redjhn originCy^ pre-: 
miere génération de Ugenitureiquiifî 
garnie de fiihsfance ^lutinenjè. Aiaii', 
après que la première radication des 
rjaijTeaux efifaiêie ^. implatee es ori-^ 
jices deceulxqui tendent en la matri- 
ce, il e fi 'vrayjèmhUhle que le fafleut 
d'iceulx, qui efi la femence génitale,, 
leur adminifire la nourriture en atti-'. 
rant lefing de la matrice, ^peu apeu^ 
dilate les parties ainji premièrement 
engendrées, les extend en long, & aug- 
mente , ^peu. à peu coniomcî enjèm'\ 
hle 1^ 'unit en- n)n les petites parties,: 
pour la génération des grandes ^ am^-. 
pies. Or il appert que des quatre vaif- 
(eaux, qui félon le nombril & le con^ 
duifî Vrachus, font ajjèmhlez^dx 'vniz 
mcontinet après quilzjiïit pajje le cmr\ 
de l'enfant, t'vne des çoniugations fi. 
ijmt joubdainement ,^ ainjîjê pra-i 
._ ;__- -.... _ d^â 



AV VENTRE Dî 14 MKiE- ; $ 

dmclvne grande veine Jèule, qui f im- 
plante dedans le foye. Toutesfoisilm 
fanltfas eSlimer.qae celle -veine feitj^,^^.^^ 
implantée aitfoye, comme première- des mcm- 
ment formé t mais bien que de cf/?et>resi]am- 
mejme -veine de recbef dmijêe & di- 
flinâe,qiiand elle pénètre au dedans,Jè 
concrée d^produicî a l'-vne des parties, 
lafuh^ance dufoye : 0- a lautre , qui 
engendre le Adefentere^eliadioinclîe- 
jiomachja ratelîeJ'Omentum (^eles 
GrectappeUent Epiploon) CrJts rem- 
Ixtions des intefiins, -ueu que aaprece- 
dentiln'apari>iffoitpomt\'ô''iff''t"'î' 
aucune decesparties^numjpnt cocreées 
& engendrées iouxte laji^ure O" di- 
uijion des-veines. Toutesfûis^s arte- 
resnelàntpasainp: car fouhdamapres^' PS'" 

■ }l n't n ' dcsartetc^ 

qu elles ont pajie le cuir, elles n ont pas ^^ la Sc- ' 
incontinent -vne autre fuhlîance^uife^oivx e^ 
Cûcre'e^naifceeneEes,&-jineïediui- ^^^^^ 
Jhtt point en plufieurs parues, mais el- 

-±-j, les ■ : 



DE t A FORMATroN DES'ENFANS i 

les demeurent bien fort lonmemenb 

deuxjèulesy defcendantes ^poljàntes' 

^ardefjlis la vefcie de l'enfant, ^ U, 

elîants appuices attendent tant en aph 

très parties , corne- au profond du corps, 

■ ' . iufmes a ce queUesparuienent a l'osfà. 

■ " cmm : touxte lequel apparoijfentdeux, 

artères, ■vnechajcune de [quelles, tant 

au cBiîédextre que aufeneîîre, dejcedi 

0' tend es ïambes. Caria ^offe artère, 

qui e0-jiiri'ef^me,& que Ion uoitan-, 

nexée aufeneslre 'ventricule du coeur j. 

D'OU viéi fè diuife en ces deux la. Adais pouf: 

la mancrc (^j^aendrer le coeur, il eH necefîaire que 

ration du '^ ^'itiere procède de la femme prej 

coeur. gnante,par les artères, ou parle moyeti^ 

du foye : ^ ce félon U veine qui tenà, 

d îceluyfoye, &fè tranjforte en baulà^ 

pour faire la génération des parties fù-h 

peneures du coeur. Ce qui requiert'vn 

longtemps. M aïs certes es abortionsau 

' dejpti> de trente iours apparoiffentma- 

^__^_ - i^.niû; 



AV VENTILE DE lA MEX.E. 9 

mfefiement efhre fituez^^rçs t^vn de 

ï autre entre eux ces trois membres de 

l'animaUefoyeJe coeur, £r ie cerneau, 

& ie foye certes plus grand que les ^^^ j^^pj^, 

deux autres. Il eji donc popible de mïcït gc- 

trouuer quand le coeurprend commen- r-eranon 

cernent de fa formation. Mais Icrs que ^ "\„ „., 

.' j i que les au- 

îefcnuy les Hures de U genïture, ie di- rrcs vifcc* 
foys que le coeur des les premiers iours ^"* 
de l'impre^atio en U matrice, auoitpa, 
redîement que le foye corne njn certain 
fondement de generation,eJ}at induicl 
a cesie raijon & opinion pât4''vtilité 
de ce qui efifortgrad es animaulxpar- 

faiéls.Mais après que laytrouuéejîre^^lij^àiiè 
arrêté de.tous les autres médecins ^dcGaUei^ 
philojophes , que t enfant iufques à ce - • . 
\qiiilJoitmanifefiementformé,ej^goH-y • . i 
'^ueméÇ^femUé'ls^sntdifhenfécom-'-- 
\me les plates, il m'a fimbleplîù raijon- - ■ - 
nahkquilnyaaucum'vtilitédelage ^^ 
neration d'iceluy au commencement, % . 



DE LA FORMATION DES ENFA 

Lecociir mais que entièrement il efl forme apm 
cft formé /j A™^ ^ iurenns t'vne de ces deux cho- 
foyc /" ""'^ nece Jarre, ou que dujangjr, 



aprcs Je 



La gnatiô cédant du foye,enJèmUeauecU -veim 
ducocar. htfatique, efiauJSiengendre' le coeur, 
ou hienJiarla^oUè artère, qui cotient, 
nonfeukmetl'eS^rit,mais aufi tejàng 
Aiaisceux qui fe feront exercitez^e: 
Hures que i'ay efcrifts de l'vfage & 
frofcl de la respiration j jjr desjiouk 
ignoOiront que l'enfant au comme) 



con 



^^[^^^ "^^ cernent de figeneration,tandù qu'il ej 

l'aSiô ics gouuerné dvne feule ame,c'epàdi- 

arKrcs, "'re dénature,» a f as necejfairemem he- 

tâdis qu'il' fi^"gi^ tofarationdes artères, ne du 

cft rcgy de pouls,ne du coeur, no fins que lesflanr 

namrcfm. f„_ Orainfîcomme après que lafè- 

LacSparai "'^"'^^ 'i''une fiante ejl iefle'e en tern 

fon de l'm modérément chaude jjr humide, lot, 

^tSm '^'"^l"^ iicelle incontinent proeedi 

& naiji double produBion,tvne de- 

? dans U terre, ^l'autre fur la terre,lel , 

11 ^^ j ^ jjXffe ; 



ÀV VESTR.È DE LA MÈRE. » - 

melles auec le ternes fengropijjent ^ 
Je ramif entier multiplient enflujteurs 
autres pYoducîios, que Ion 'void de lour 
en iour efire nourries ^ au^etées^,^ 
fnahlemet porter jruiH en leurs extre- 
mitez^i quand la plante efiiaparfaiélé 
^ dccoplie. SemUahlemet auj^i l'en- 
fant au p remier comecement de [a for- 
mation 3 a petite aumientatïon , mais 
quand il commence a ejlre mamfefle- 
ment diHrihué en Ces membres O' ^^~ 
Yicksjla lors plus grande^comme aujïî 
il a trejgrande & trefample^apres qui! 
eji tout articulé. Urne femhle doc que 
îe terme du premier temps, auquell' en- 
fant rî a point encores l^ejoingdu coeur, 
tj? celuy auquel efi dejîafaiéle toute la 
%iuijion dr ramification des ^veines en- 
^our lefoye . Carde la mejme grande 
heine que nous 'voyons ejlre portée par 
îe nombril y toutes les autres -veines du 
tforps en font germinations & parties. 

i^_. .__^ U a Cfrrtet 



DE I-A TOR.MATroN DES ENFANS 

■ La veine Certes U (ubericure 'veine porta (car ' 

porradou-/iî 'veine porta ej} double auxenfans) \ 

■'^* . efc créée pourîa generaîio de toutes cet' i 

les mijont alentour du joye.Erïinfe-- ' 

rieure eji faiùle pour engendrer celles , 

quifontfemées en l'eHomach, en la ra- • 

telle :,en tomentum > ^es intelîins. 

L'origine Jvïais après que lefoye eji ^ccomply . 

^ de !a veine ^^s veines mïJÔnt enfapartie^ihheu- : 

Je ainjî comme im tronc de plufeurs ra ' 

cines,Jè ajjemhle & concree la plus , 

grande veine JaqueUe par exceîlece Ion \ 

Diuiiîon App^H^l^^^sine caue.D'è laquelle vei- ■ 

dc!a veine ne l'njne partie dejcend, ^ eji portée 5:3 ' 

^^"=- appuyée Jur l'effine, enuoyant & di- 

Jirihuant aucuns rameaux aux reins, 

ô" a la région des lombes. L'autre par i 

lemilieu du thorax tend en haultau 

, col. Et premièrement enpajjantfaiéî \ 

■vne difinhution au diaphragme , puu ■ 

aux membranes qui enuironnent 0' 

•vejiét le thûraXi& en la taye du coeur. ■ 

Et 
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Et de la au dexm ■ventricuk,oie athi- 

netducoeur, &aufi authoraxmef- 

' me , elle faicl diuerfes prodxlîiom . 

■ Deffielles les f unies de l'effine SrduB'mA 
thorax, an dejfm du dUphranne , re- =''S"'i''== 

■ ccyuent la matière de leur génération, Swàa 

^ auquel temps je forme le coeur. Mais diaphrag- 
' en ce mefme temps eft -vray femUahle Ï"^V , 
'aupicjueles -veines de la porta infe- ic]?r2i 

■ rieure , diuifées & ramifiées en toutes ™<:ur 
'ks parties du-vent.re,leur font cauCe de ^ï-""? * 
mrnaijcence & génération. Le coeur font crgs- 
eftantiaforme'peuteftre implantée en ^'^^'" 
'luy lafifdicle coniugation des artères P"™" ^ 

' défia concree'een-vne,la<^uelleconiura 

tion nous voyons eHre appuye'e & con- 

frmJe , iitfques a ce qu'elle paruienne 

'■'^res le coeur. Mais dfidm qu'ils font Qnpy&: ' 

deux ventricules ou cai'inets au coeur, qiand re^ 

'certes au dextrediceuxviet le saçrprlf""^'}" 



P'itdufoje,efiatmoderemetchauld. ccts du 
m aufeneflre eji afporté le fang'^°<^'^- 



i — :.. '. ._' i 
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. ;• far Udiéleanere, beaucoup fPchauld 

■ (^pl^Juhtilqiie l'autre. Etfourtant 

le coeur ayant defa ces cahlnets,^ ces 

deuxmatieresMy^urapour'vrayjful- 

Jàtion^^parjon meJmemoHuementïl 

QaMdIc mouuera les artères , de fine que l'en- 

'°^^^^"_^ faBtfe-uoidrï élire f lus gouuerne'com- 

Lcs corps me ^ne plante, mais ainji comme ijna- 

chaulds nimal. OrilyaPulfàtwnauxcorps 

f troa. chaulds : mais amjt comme nul animal 

: Nul tsin.'exangue&quiïîafang,nejlpasma~ 

gcc cft ma „,fe!ii;.ffient chauld,pareillement ceky 

:r.,fcftOT.5£ Jy. .}. „ ■ J , ,1 • n^ ' 

- chmlâ. ' qui eJtKiamjeJtemetcbauldneJt pomt 

Le coeur exanp^e. Le coeur donc ejl donné aux 

cft donne animaulx co>rimc "vne fiurce ^ minie- 

maulx coc re de feuicar de luy le corps de l'animal 

V.T foyer acquiertplus grande chaleur que celk 

>5ff^, que nature a donnée auxveines & au 

Qa-''f»i- i ^ ^ • j ^ • 

loir que lcJoje,& aujangcotenu en iceux.Mais 

coctu- Fuft ainjîcor/irûe il eHoit raifonnable que le 

'StsC' coeurfiijl engendré après le foye, & 

, ibye. ^oar'ff Ufoye ejî ftuéplm près de U 

L iL _ '_.L^ „.J . 1 matricei 
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matrice de la femme pregnanteij>areil-- 
îement efiûit expédient que le cerueau ^^ <^'^^'' ^ 
ju^ encoresjituépliis loing de h mdtri- ^^l ^^^^^ 
ce que le coeur, 'veu qdencoresja Jim- le coeur. 
cîure doiht ejirep'oduicîe après ledicî 
coeHr,pouYce que l'enfant au 'ventre de 
U mère, n a point encores hejoingde cerh'itzmeà 
ueau, Tjeuquilneluyejineceljairea-.^''^'^'^ ; 
noir aucun mouuement ^oluntaire , ou res bcibî? 
aêîion, ou (èns , (oit extérieur, OH inte- àuccmeui i^J 
rieur. Donques enuiron le tiers ordre ■' | 

detemps efi engendré le cerueau, & "' | 

toutes les parties de la face font forma- :■ 

es, auquel temps tîntes le s parties font 
ia paruenuesalaparfeéîiode leurflru "-{ 

Hure.]\4aîsile(imanïfeFlequetosdeT - y '■ 

7 a r 1 ■ P 1 ^-^ r^ Lccranefe 

ta tejte y endurcit er démet jerme après forme & 
tous les autres os.Etpourtat a t endroit ciî^^urcit a- 
de lapante appellée fynciput, ou l'os ^^ ^ ^ : 
hregmatis,ilef:tantfuhtil, &dehile, os. \ 

que es enfans nouuellement nais nous • 
pouuons apperceuoir le mouuement du 
_,-.. .-— h îiiÂ . .cerMeoît. .' 
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cerneau, no feukmet à le toucher, mak 
aajii a !e voir. 'Et lors vient def a le 
quMriefme temps depuis la conception, 
auquel les parties dernieremet formées 
fe corrohorét &fortifientfelon le mou- 
vement. Pour celle caujè,certes les en- 
fans ont les aclions de l'ame nutritiue 
Ui cnfans treffortes & rohuHes . Les aclions qui 

'a'sTraia.t'""'^™"^'' '^°^''"' ''ennent le fécond 
relies m{- l'eu en iceulx.Mais celles qui procéda 
fortes, & du cerueau font trefdehiles , -veti ou ils 

les anima- r^ ^ . ^ ^ ^ 

kiroriac- J ^^'"""■"^''"""'■^"''''^P'''"^'''^^ 

hks. tenir debout, tant f en faut qu'ils puif 

fêntvferde raifon. L'os de la teflefè 

corrobore Raffermit le dernier de tous 

en eulx,is- les dets leurnaifcent, & la 

tefteleurdeuient cheuelue.Mais après 

Les artères '"'"''' l" ff'jp'nces de l'ame ta accoplies, 

&»eines font leurs aùlions. Il eft donc necef 

caifcér fTcCire que les artères & les veines foient 

toutes de . '^"g^'i^es de la gemture, premières que 

!»fç»ççç, toutes les autres parties. Mais quant 

.... .. nusi 
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auxpuijjancesou 'vertus qui admini- Laraifon 
firent C^ gouuementnoBre vie iU rai' \^^j^ ~ 
Jon mejmefè fatcl 0^ parfaiéï la der- demicrc 
niere de tomes, Lamelle certes muuer- ^^ toutes.' 
ne & diffenfe heureufement les ajfai- ^^^ ç\ 
res des hommes 3 quand toute bame efihcareitie-' 
'vniHerfeUement bien diSfojè félon na- "'cotfon 
ture. Et au contraire eUe les diifenje ^*^^* 

malheureufement quand etie efl hors de ° 

fa hone & naturelle diffojjcion. Maïs ^^ ^^^i j 
maintenant hnpeultaipmetiuger par gnoiffaacsÈ 
les cognoijjances, &f diflinéiiosjes eau ^°" "^^' ^P 
fes dont -viennent les aéïions du corps, q^^^^^ ^^ ' 
La première co^oijjançe eji doncquescûx^, , 
des artères ^ nerfs trachez^:,ou eHroi- ' ■■■■■■ 
éle.methezfi'jèrre^delacftz^yejqueis . 
les parties, -voirement qui font d'vn co- 
fié^fenjoyetfaire leurs propres aéîionSy ' ■ 
mais de t autre coHe les perdre entière- 
ment. Comme (pour exemple) fi îa me-. 
duUe de l'effine efîoit tranchée en ■ 
I quelque endroiêi de hfjine > les nerfs 



DE LX FOR.MATX0S DEi EUS-ANJ 

'voirementminai/centaudeffusde Li 

regiohîepeedel'e^finegiJàntejHricel' ^ . 

U medtillei Jont 'veu:^ conjèrner leur- 

ipouuemet ^ Jèntimentimais ceux mi: 

vaijcent au dejjouhz^ferdent tous l'vn 

Leccr- &^^^^^' Dontefi euident 0' clair. 

ucau en- que lespuijjances ^ 'vertus procèdent; \ 

uoyc à le- 2' en hauh du cerneau à U medulle de :| 

lamotiuc ^e^^^^-S^^i'^^^^c^^^rU^qii^ndl'arterç \ 

efiprrée ô" eBxoiéîement liée de queU 

que lacetjapartie certes qui diceUeatt 

défis du lacet 0' ligature ef: continue 

Le coeur iufaues au coeur^ apParoiflauoirpulfày 
eftprinci- -^ ^ ■ 77 - > 

pcdcmo tion comme au parauantimaîsceue qui i 

tkm aux ar efi OU dejjôuhs de la ligature eji incon- 

'"^** tinentpriuée deJà^ulJation.Doncpar. 

cela efi tout euident que les artères rç-. 

coyuentdu coeur le commencement de 

Imrmouument, lyauantage'lajuh- 

fiance de la medulle de te^ine ^, ^ 

des nerfs y efi en toutes chojes 'une mef- 

me0^.fimhlahleaux tayes qui enue- 

..^wj . ^^ ^-..teêsf , 
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loppent le cerueaif, Maïs la fuhîlance 
des artères n'a rien de celle du coeur, 
comble que ce enfujlpres, ainjl que na 
■sien diifoye celle des 'veines. Mais ^ 
de l'origine de la veine hépatique , les jjq„ ^^ 
expers anatomiques (ont en double . vci.ie I- 
Toutesfois c'efi chojè bie raifonable de ^^^"'^' 
conieéîurer que les commencemens des 
veines en la matnce , [oient fembla- 
oies aux extremitez^ des racines des 
plates: mais que la veine qui par le no- 
hrilprocede aufoye,ejicoparée à quel- 
que tronc de plate. Et puis en après que 
toutes les extremitçzjies veines qui sot 
veuës en ranimal^ontproportiofèmbla 
hle aux rameaux, Cr non point aux ra- jj^^j i^^^ 
cïnes. Donques lafèmence tient la rai- dVn ou- 
fon & heu d'vn maifîre ouurier^ du- ^"^^* 
quel les vaijfeaux ,par ou efi attire" le i^ gç^en- 
fang de lafemme prenante pour la ge- tiô des par 

neration des vifceres & entrailles , Ce- ^'" ^ ™* 

, •' , , -J après l'aa- 

ront engendrez^les premiers de tous.i^ç. 

Mais ' ■ 
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Mais fecondement après mx font le ■ 
foje & le coeur, comme fonder/iens 
d'-vne maijôn : auquel temps aujii fént 
formées puelijues autres' parties - tant 
'voijtnes a celles U^quejltuées entre icel : 
La fubftan ^^' ^ ''' """"ce-Mais fuis que lafuk- : 
edespax'P^ricedes parties n'efî permanente ne 



tics r/cftrc en quantité', ne en qualité, pource nue 
mais fe c3 "'l'^'^i^^'n^'f-'^'^ qualité je ■varie enfin 



pcrmanece 
' ^ . f 



fumer & Jieurs jortes , elles ont certes heloin 
changer, fecours & ayde mutueler.tre elles,afin | 
de rempliredenouueaucequiefi eua- \ 
cué,& de corriger ce qui efimué^j al' . 
Le coeur ^''"^'- -^pres donc que le Coeur eftpriué ', 
priué de rc de reSjiration , ildejtiîe & cejfe défi 
T'àtT "'''"°'""''''' & '"'■''^ luy périt tout l'ani- 
mouuoir. ""'l' Or il eft priué de re{jiration,non 
De qadksfiulement en ceulx qui fin t eShanplez^, 
'eîSc \t "" "i"'^"'^- ''■ '^'""i''icl de la reSiiration 
i.-rpiraiion efiioufihépar l'inflammation apoSiu- 
meufie des punies, quifint enuiron le 
fommet de l'afpre ancre, mais aujii 
- Guand 
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mand les nerfs :,qm meurent le thorax, 
font mal affetler, defqueUtousk com L« nerfs . 
-' ^ -j ,1 ; j 11 j r et- mouuas le 

meamet ep U medme de l esfine.com ^.^^-^ ^^_ 
me efi le cerneau d'icelle. ^4inji donc (cc-x de k 



mcdiillc de 

mouuant le thorax par les nerjî, lequel '' ' 



comme le cerneau eflvtile a!4 coear^ en 

■' .rclpinc. 



Ce dilatant fakll'infhiration, & quad Comcntfc 
îlje cotr.ainàt & rejerre faitt l expira- ^^^-^^ ^ 



iioa 



tïonJèmhUhlement aUj^i le coeur faici reipirad 
. quelque vtUitéau cerneau 3 & lefoye 
aeulxdeux. Mats pour lefoye fent^°^^J^ 
engedrez^ les reins & les deux vepies, ^^^^ j^j 
defqueUes l'vne mi reçoit la cholere efi rcins,& le» 

conioinBe audin: foye mefme ; mais ^'^"^ ^'^ 

r ■ ■ V- ctr ^ 3 ■ ^""• 

■/ autre qui reçoit L 'vnne estjuuee aroi- 

tîement ^ dejfouhs les reins. Et la ra~ L'office de 

telle expurge les féculentes ^»ïf/iî«-raratcnc. 

choliquesjùperfluitezdufoye. Mais ^g verrica 

il eji tout cUir & apparent que l'elîo- le cuid pre 

mach cuiê premièrement 0' dizere le "''"^^^i: ■ 
.ff^ ^ j r Q 1 laiitnct aa 

I nournjjement pour lefoye: Qx que la re- f^yç^ 

I uolution des intefiins ejifaiéle pourU 

i ■ dislri- 
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diltribution . Outreflus mcont'ment 
Vncchaf- après que les aninMulxJànt nais, vné 
cunc par- I ^.^^^^ ^^ j partiel du corps a /in offi- 
ficc&fon cedr'utilite.CitriUpparoiJtauJsique 
vûgc inc5 ^„ chacun animal fe préparer vinii- 
' œ'i-s ani '^'' ^ défencepar cefte partie du corps 
miiihiouijuiÏHyejïeminete furies autres. Com~ \ 
eus. meejile veau que Ion 'void tedre ajra- j 
per du front auant que les cornes luy • 
naifcent: & le petit pouUain de cheual 
ruer du pied auat que l'ongle ou la car- 
ne luy joit ferme & [olide. Cequimt 
Cemhle démonter queïamcvfante des 
i:i^^Aiiparties,cofftoMvtilitéâiceïïes, com- 
(ly 1-s par- me les ayant eïïe mefrne conliruicieSj 
""■ & en vfè comme non failles d'vn au- 
tre.Tûurejfois ily a 'unejeule chofè,qui 
Quelle me fimhle demonlhrer manifeSiement 
""'■^"^°'' l'artifice de noflrecreateurjemelani- 

Itrci'arri- ^ •' , , ^. , ^ 

Bec de toaficej' quelqu vn conjidere de coeur no- 
Mrier. hle ^ libre y il ejl impofible quille ré- 
fère ne attribue àla fortune brute f^ 
irratio- 
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irraiJonnahle.Car-veu quenojîre corps 
font beaucoup plus de mufcles que de 
partiesqui recoyuet U mouuemet d'eux 
quant aux acîions vôîutaires j -vn cha- 
cun diceux ajà decetejigure ^ quan- 
tité Jon chef, fi queue, 0^ Jîtuation,0* 
auj^i Implantation de nerf, "ueine, & 
artère, de fine que ces chofis la conuie- 
nentfilonla quatite,&lelieu detim- 
plantation. Mais fi les jbrucîiires ds 
trots cents parties ont chacune dix 
fcopesoH intentions, ^ que toutes lei 
parnes apparoijpnt elîre hien parfai- 
tes &• accomplies , certainement tous 
ksjcopes ^ intentions firont en nom- 
bre de trois milles. Mais puis que le no- 
bre des mufcles des parties fine^es ejî 
égal a ceux des parties dextres, com- 
me aufi des artères aux artères, & des 
veines aux •veines, & fnablement des 
nerfs aux nerfs , certainement ces trois 
milles fiopes ^ intentions doubleront. 
Le 
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Les os du £^ pareil mefûiemet ePraux os qui (ont 
corps ciïre i j j ■' -> "^ ^ / 

plus de P^ ^^ ^^^-^ cens.Lar en euxaujSi vn 

deux cens, chacun a flfj de quarante intentions, 

îejqu elles e flans douUées, il efl euident 

Us inrcn- vi/f^yj^^^^./^^^ huicîmilks. Ce 

tionsder.a ^ r -r n r,- i 

turc à Jbr- ^^ji^'^ artijice ejt aujsi en tous les w- 
mcr le Jceres & entrailles , ^en toute autre 
quelconque paî'tie, comme ji quelqu'vn 
nomhroit les intentions de la jimclurei 
le nombre d'icelles rejjortiroit en quel- 
que foy s dix milles, lenecroirois donc 
Jamais que ces intentions fujfent fai- 
Ûesjans vn trejfage,^luj mefme tref- 



corps. 



Louange puijjant createur.Mais quifoit cefîuy 
magiii q 1^ ^^ ^^ top prononcer ^ dire:, me ren- 



an créa- - - 

teur. dant muet par faute de conpii Care. 



la formation ie'voy vnefupremejapie- 
ce & puijJànce.EtJî n'efîime point que 
'^ l'ame^ qui ejt en Ugeniture, laquelle a- 
^'3# ["i- me ^rifîote nomme plantatiue, Pla- 
neVormc ^''" ^ppetitiue, & ks Stoiques naturel- 
pas l'eafat. le, forme l'embryon ou enfant^ 'veu que 
_., _. . . «0» 
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non Jèulement elle n'efi pas Jàpiente^ 
mais du tout brute & irrationeHe. Et 
neantmoins au.cotraire ie ne peux Uif 
fercefie opinion^ pourlajimiiitudc des 
enfans a leurs parens. (Car il ejl tout 
euidet que l'amS:, qui forme le corpS:, eji 
ti'ansfujè des parens en l'embryon ou. 
enfant,comme e fiant contenue enlafe- 
menée.) Mats ie me déporte de ïame 
raifônnabiey qui après l'enfantement fè 
monfîre en toute la uie^pource que de- 
uant Oen la difeéliodes corps,nous ne Galicn c5 
conmoiffons point, ne les parties des ^^^^ '^^^^ 

t I a- J- 11 -n cndoubrc 

co)ps,ne les actions diceues . -l arquoji ^„j^ .^^f^ 

ie confeffe que iejuts en douhte, & en cëidiic de 

d.efaut de confeïh de la caufè efficiente ^ ^'^'•,^-l\^ 
J p r f>- r- ■ / ; ^'^ la fub- 

de tenjant, comme aujk jms-ie ae '^{lanccde ' 

fuh fiance de ïame , "veu que ie nay ia- l'ame. 
mais trouué aucune opinion de ces cka- {^^'^f^^ 
r • r- r- -r -^ f ^'> cipes de 

Jes quijoîtjcientijiquemet acmonjiree. mcuus- 

Aiais ie pourray hiendire & pronon-'^^^-,^^^^^ 
cercecy comme pofible» cefiajcauoir^ °' 
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que tout le corps après qui! efiia for- 
me,efi par tout le dijcûtirs de la 'vie ré- 
gi & gouuerné par trois principes de 
mouuemens,fcauoiT efipar celuy du cer 
ueau, qmfefaiclmGyennat les mufcïes : 
'0' les nerfs, par celuy du coeur,(^m ejî : 
adminiflréparles artères,^ par celuy . 
. dufoyây qpii je faicT par les veines. \ 
Mais de quels principes Je font toutes^ 
ces chojès , ie n'en puis encore rien dire 
mpronocerajfeurmetdjjàns crainte.' 

FinduIiuredeGaliencîelafor-: 

mation des enfans au ventre 

de la mère. 




LIVRE DE GALIEN, 

DE L'E K F A N T £ M E NT 
à fepc mois. 

|£ 5 conceptions de Ugeni- 

^ ' îmteUes Une fe feult faire 
maucHnpmjje deu'ément - 
troutierle tepi idoyne ^ opcrtun d'en- 
fanterjîay aduije& obfemé'i que plu- 
fems femmes rfojjes d'enfant ayet en- 
fAntéau milieu de leur teps, au dedans 
de centnonate ionts^^' de deux cents; 
&peH d'autres plus toji ou plus tard, 
mais nulle entièrement deuant cent o- l^ pr^: 
élate deux iours & dernh0^ a^uelqucs misr tcr- 
heures'.ou bien après deux cets & oua- '"'^,.,^'r"' 

- i- ' V , j ■ -1 ; ter I entant 

tre iours paffez^. Dontahon droici /*? fcptimc- 
premier terme d enfanter l'enfant de ftcc. 
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fèpt mois efi efiims' efrre de demi an, : 
ijeu certes que nuUe femme na ïamaîs ' 
plus toji enfanté, maïs toutes plus tard. ] 
, Toute ffois ce temps lafaccoplit en cent \ 
*" «' trente & trois leurs , m,oins quelques 
heures:^^ i'ay trouué quelque fois •vne 
femme qui a enfanté au cent oâlate & 
■Qucc'cfl: quatriejme tour accompiy. Or l'appelle 
quv.-i lour jj^^i^ff K^r %;n icur l'ejface de 'vingt ô" ' 
Combien quatre heures equinoSliales. Car ainji 
ce icurs ^l'anfediclcojiàer en trois cents foixa^- 
te &cinq iûurs^&ia quarte partie d^n- 
Cobien de ^'^^^- -^-«^ ^^ temps a'vn mois efi enui- 
iours a vn Yon de 'vingt ^ neuf tours (^ demi. 
mois. Mais certes 'vn chacun confejfe que le 
mok efi appelle cefi efface de temps qui 
efi depuis vne coniunéîion de lune auec 
lefoleil, iufques a t autre coiûclion qui 
•vientapres. Car fi vn chacu mois cofi- 
fiait en trente iours, les enfans de neuf 
■ moisfèroient entieremetportez^ au 'ven 
très de leurs mères iufqties a Jeux cens 
feptante 



A SEPT MOIS. 



'Jêptante iours^ ce qui naiâent peint. 
Mak vnan eftdicvtout h temps qui 
reHitue le foleil lî^n jîgr.e iufqiiss au rs i — • 

r r :i^ ■ •■ r ■' ^ ^ Qaçl tcps 

>!jeJmeJi«Tie.MaisapreJe!itce>;2citS!-c(iiflcllé 
gne efifnns four -vn Jioincl. Hipfo-^^-., ' 
craes a conîiitue' fept mois i l'enfant i '£■" ■ ■ 

j i j ^ opinion 

JeptimeSire , dejquels il dicl quil en à' Hîpoo- 
jy a cinq entiers,qui font entre le ùremi- "'^•" ''° 

P r ■ r s 1 ^ î'cnfar.tc- 

ercrJeptieJme,QrdeuxqutneJdntcn-^/^^r.„ci^ 
tiers, mais defeclueuxjejlàfcamirle meftre. 
p-emier,& lefiptiejme, mais ils ne font 
pas.Jî défectueux qu'il leur défaille 
plus de la moitié'. Car la moitié i-vn 

■ mois efi de quatorze iours^ demi, ^ ^ 
encores la quarte partie d'-vn iour.Par- 
quoy le temps du premier & du fécond 
mois fera plus ^and que ceji interualle 
fifdiéi. Si donc le temps du Premier 
mois depuis la conception excède le 
vinffiefneiour,^que(pourexempk} 
Hfoit de -vingt cir trois iours ,'veu que 
les cinq mois enfuiuans contiennet cent ^ 

-, . c m Quarante _.... 



DE L'ENFANTEMENT 

marante O^p^t iours & demij certai- 
nement tout ce temps (jui fera recueil-. 
li des deux €nJèmhîe;,montera iufques a- 
cent (estante lours c^ demi. Or l'en- 
fant de Jèpt mois :, depuis tout' ce temps 
la^ & quinze iours après, pour le moins ^ 
iapajje^^pourra naiftre 6" "venir en /« 
miere. Car il ejènecejfaire^jî t enfant 
doîhtpdjjer kjîxiejme mois , quilpar- 
msnne iufques a plus de la moitié du 
feptiefhte- Et par ce fie raijon tous ces 
iours enfèmble feront le nombre de cent 
nonante neuf iours ^ demi. Orpo- 
fcns le cas de rechef qtî'vne femme ayt 
porté enfin ventre iufques à vin^ 0* 
huiB iours du premier mois y lefquels 
tours certes f tu affemhles auec les cent 
quaY4te & fèpt îours ^ demi descinq 
moisfùbjèquens,& d'auantage que tu 
y adiouBes aufi les vingt ^ neuf 
iours dufeptiefme mois , tout ce temps 
généralement montera iufques a deux 
___^ cens 



I A SEPT MOIS.' ïa 

I ans quatre ioursc^fT demi. Mais^ûur^ 

j ce que le premier &fe^tiejme mois ont 

I e fis'' en ^lu^ grandes diHaces , Hippo- 

\ crates cofejTe que cefi enfant nejî point 

1 'vitaî. Maïs quanta ce qui appartient Mois In^ 

; aux mois lunaires-, t enfant Jèptimefhe ^^^v 

■ pounoit efîre enfanté encores en moin- 
dre temps que demi an^ comme ie vois 

■ monJïrer.CarparmeJmeraiJônquileji 
neceffaire que l' enfant ppttmefvre par- 

, uiene pour le moins iujques a demi an, 
; pareillement aufi par iceUeilnepeuk 
i aucunement efheuitalydeuant le cent 

■ oflante ô" deuxiejme iour^^auec quinze 
heures ou enuiron. Mais quat a ce que 
f Ion conte exacîemet les tours Jelo^les 
iours lunaires Jl efl loyjlhle qife eric'ores 
deuant ce temps t enfant nejoit eftimé ' - 

fécond & vital. Carpojons le cas que 
la femme ait porté en Jon ventre par 
Jèize iours au premier mois > mais quea- 
pres les cinq mois enjùiuans , elle l'ait 
...... • encore 



CE L'ENFANTEMENT A SEPT MOIï."; 

encore pareilîemetponéparpizç îohys. \ 
Car a. la. "jeritépar cefte raijôn tout ce \ 
temps accoplira le terme de cetjèùtan" i 
te neufiours & demi.Maïs Mippocra. ; 
tes dénie me les enfans Jèptimeftres l 
puîjjent naifîre 'vitaulx en moins de ■ 
temps que demi an. Et pour ce fie caujè . 
ilejinecejjaireque ïenfantait attamt'< 
plîis de la moitié t tant du premier que \ 
dufèptiejme mois deuat qu'il naijce 
ce monde. 

Fin du liare de Galien , De l'en- 5 
fantement à fepc mois. j 

l'hevr. m'en gist av ciel. 



